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1.
Origine du 1er SAIT

A l’origine, en 2002, la structure nationale de liaison  avec l’Organisation Africaine de la Propriété  Intellectuelle (SNL/OAPI) annonça l’existence d’un fonds destiné à l’organisation d’un salon d’invention et d’innovation au Tchad. Intéressé par la nouvelle, un groupe d’inventeurs indépendants élabora et soumit à la structure un projet de salon.  Le projet n’eut malheureusement pas de suite. Cependant, les intéressés ne se découragèrent pas. Ils virent immédiatement plutôt la nécessité  de se regrouper et d’entrer dans «L’ Association Tchadienne pour l’Invention et l’Innovation Technologique (ASSOTPIT) » pour mieux défendre leur cause, et contribuer à la promotion de l’invention et de l’innovation dans leur pays. 

Créée en l’an 2000, et formée de deux (2) membres fondateurs, un Président et un Secrétaire général, l’ASSOTPIT  n’était  pas bien connue à l’intérieur du Tchad. Ses activités consistaient, pour l’essentiel, à la participation de ses membres aux forums des inventeurs africains et aux salons initiés et préparés par l’Organisation Africaine de la Propriété Intellectuelle (OAPI) basée à Yaoundé au Cameroun. Les salons d’inventeurs étaient rarement tenus au Tchad, et la SNL/OAPI ne jouait pas pleinement son rôle de courroie de transmission avec l’organisation africaine, ni  celui de promotion de l’invention et de l’innovation. La structure n’est  du reste pas dotée des ressources humaines, matérielles et financières suffisantes pour remplir sa mission. Une grande partie de ses budgets annuels de fonctionnement et des dotations matérielles  proviennent de l’OAPI. Quand bien même disposant des institutions d’enseignement supérieur et de recherches scientifiques, l’État tchadien  n’a pas encore de politique, et de stratégie claires de promotion de l’invention et de l’innovation technologique.  

Il faut également faire remarquer que la procédure d’évaluation des projets d’invention et d’octroi de brevets par l’OAPI, est en général longue (deux à trois ans) et très coûteuse ; elle n’incite par conséquent pas les états membres et des candidats inventeurs africains à l’action.  L’invention et l’innovation technologique sont  actuellement  des activités presque exclusivement réservées  aux élites intellectuelles et économiques des puissances industrielles, et sont de ce fait hors de la portée des pays en voie de développement, cantonnés à la consommation  des produits des inventions technologiques de ces puissances industrielles.

En l’an 2003, le cercle de l’ASSOTPIT s’est agrandi en passant de deux (2) à sept (7) membres actifs. L’association s’est restructurée, et a établi ses priorités. La première priorité était d’augmenter le nombre de membres actifs en menant une campagne vigoureuse de recrutement d’adhérents en insistant plus sur les motivations des candidats inventeurs que sur  le nombre de leurs inventions reconnues par l’OAPI, considérant la longue période d’attente pour l’octroi des brevets.  La deuxième priorité était de faire connaître les inventeurs et leurs œuvres par le gouvernement, par des promoteurs économiques et par le public tchadien, notamment par des artisans, des élèves et des étudiants. Seule l’organisation d’un salon dans la capitale tchadienne par des nationaux permet d’atteindre ces deux objectifs. L’ASSOTPIT, sous l’impulsion de ses nouveaux membres, avait donc décidé d’organiser son premier salon en octobre 2004. Le secrétaire  général, en la personne de Dr Bé-Rammaj Miaro-II résidant au Canada,  était désigné président du salon, donc coordonnateur  des activités en vue  de la réalisation de ce premier forum national de l’invention et de l’innovation.

Malgré la volonté des membres d’organiser le salon en 2004, le climat de suspicion qui régnait au sein de l’association ne leur permet pas de réaliser ce rêve. Il faut  faire remarquer que la tension au sein de l’organisation allait et augmentait avec une attitude peu  coopérative du Président de l’ASSOTPIT qui s’attaquait à tous ses collaborateurs. C’est ainsi qu’à l’issu d’une assemblée générale, tous les adhérents actifs, à l’exception du Président de l’ASSOTPIT, avaient décidé, fin décembre 2004 de démissionner en bloc pour former une nouvelle association dénommée Association pour la Promotion des Inventions et Innovations au Tchad (APIIT). Une page était donc  tournée, mais il fallait poursuivre  la préparation du salon dans le cadre de la nouvelle association, encouragée par la détermination de ses membres d’organiser le forum en question même sous des tentes aux champs de course de N’Djaména, capitale du Tchad,  en l’absence de toute assistance financière

2. Préparation et reports successifs du Salon

L’ASSOTPIT avait décidé d’organiser le salon mais elle ne disposait pas de ressources financières pour le préparer. Les cotisations et les droits d’adhésion du petit nombre de membres actifs ne suffisaient pas ; cependant,  la volonté et la détermination de ces derniers étaient inébranlables. Ils comptaient  sur l’aide de l’État, notamment  sur celle du Président de la république et du Ministère de tutelle, et aussi sur l’assistance des promoteurs économiques. L’association devait donc faire à ces différents niveaux  des plaidoyers, et montrer que l’aide des pouvoirs publics à l’organisation du premier salon serait un signal fort  en faveur de la promotion de l’invention et de l’innovation. 

La planification des activités du salon  qui avait commencé pendant le premier trimestre de l’année 2004 était donc axée sur l’implication des acteurs décrits plus haut et sur une campagne d’information du public. Le salon visait à ces titres le but et objectifs décrits ci-après. 

2.1
Buts et objectifs du salon
Qu’est-ce qu’un salon d’invention, d’innovation, d’artisanat  ou d’art?  C’est une exposition d’œuvres d’inventeurs, d’innovateurs,  d’artisans ou d’artistes,  exposition à laquelle on convie le public, des clients et des partenaires techniques et commerciaux  potentiels.

2.1.1
  Le But du salon est que  : 

-
le public, les pouvoirs publics et les acteurs économiques connaissent et apprécient des inventions et innovations technologiques des Tchadiens ; 

-
de jeunes talents développent des vocations d’inventeurs et d’innovateurs. 

2.1.2
Les Objectifs économiques et sociaux sont que  : 
-
le public connaisse la place  de l’invention et de l’innovation technologique dans la création des richesses, notamment celle de la production des biens d’équipement et de consommation;

-
Les pouvoirs publics et les acteurs économiques connaissent le lien qui existe entre les découvertes et l’innovation technique, et le développement économique, social et culturel ;

-
le public et les pouvoirs publics connaissent la place des Inventeurs et artisans tchadiens dans la création des emplois et la lutte contre la pauvreté ; 

-
Les pouvoirs publics et des promoteurs économiques assistent des inventeurs tchadiens dans la valorisation des prototypes et produits d’invention,  seule manière de développer le savoir-faire national ;.

-
Des inventeurs et innovateurs bénéficient du soutien matériel financier des pouvoirs publics et des acteurs économiques nationaux et extérieurs . 

2.2
Des résultats attendus du salon
-
Une attitude positive, et une meilleure compréhension par le public de l'activité d'invention et d’innovation.

-
Une plus grande dynamique de travail entre des Inventeurs et des Maîtres Artisans tchadiens ; 

-
Des perspectives ouvertes de partenariat et de collaboration entre des inventeurs, des industriels, des banquiers, des milieux d'affaires ; 

-
Une prise de conscience de la jeunesse de l’importance de l’invention et de l’innovation dans la vie économique, sociale et culturelle du pays ; 

-   
 Édition d’un annuaire des inventeurs et artisans et de leurs œuvres. 

2.3
 Activités de préparation du salon
Les principales activités de préparation peuvent se regrouper en quatre catégories  suivantes : 

1) 
Identification des créations, des œuvres et produits d’invention ; 

2)
Planification et préparation des activités du salon ; 

3) 
Tenue effective de l’exposition des prototypes et produits d’invention dans un lieu précis et pendant une période bien définie ; 

4) 
Constat des résultats du salon.

2.3.1
Identification des créations, des œuvres et produits d’invention
Au total 11 inventeurs avaient été identifiés en 2004. Les valeurs de leurs œuvres et des coûts de finalisation de ces œuvres sont présentées dans le tableau 1 ci-dessous. Ces valeurs incluent  entre autres des coûts encourus par les inventeurs pour développer leurs prototypes, ou éditer l’Annuaire des inventeurs, et des frais de transport pendant la période de préparation du salon. 

Tableau 1 : Valeurs et coûts de finalisation des prototypes et produits

	Noms des inventeurs participant au salon
	Nombre prototipes et

Éditions
	Coûts proto-

Types et Éditions
	Coûts prépara. Salon et transport
	Coûts totaux
	Pour-centage

%

	M. Abdoulaye Djibrine
	1
	4 200 000
	  200 000
	4 400 000
	   14,6

	M. Gassi Roumon B.
	1
	3 500 000
	
	3 500 000
	   11,6

	Mme Gueti Guindja
	3
	   200 000
	  100 000
	   300 000
	     1,0

	M.  Ibrahim Ibraf (El Hadji)
	2
	1 500 000
	
	1 500 000
	     5,0

	M. Mahamat Sorto
	1
	   600 000
	  150 000
	   750 000
	     2,5

	Dr Miaro-II Bé-Rammaj
	3
	2 300 000
	2 200 000
	4 500 000
	   15,0

	M. Nassour Abdelkerim
	2
	   450 000
	   320 000
	   770 000
	     2,5

	M. Ngargolbé Moussa
	2
	4 300 000
	   250 000
	4 550 000
	   15,1

	M. Oumar Ayoumbaye
	3
	   450 000
	6 570 000
	7 020 000
	   23,4

	M. Ousman Mht Djabrallah 
	3
	   450 000
	  250 000
	   700 000
	     2,3

	M. Saleh Nouh
	5
	   450 000
	   100 000
	   550 000
	     1,8

	M. Tolguedji Modjidira
	2
	1 450 000
	
	1 450 000
	     4,8

	Totaux
	26
	19 850 000 
	10 120 000
	29 990 000
	 100,0


Les valeurs des 11 prototypes et produits d’invention et d’édition s’élèvent 29, 99 millions de Francs CFA, soit l’équivalent de 50 000 dollars américains. Ceci est une preuve irréfutable que des inventeurs tchadiens contribuent à la création des richesses et occupent une place de choix dans la lutte contre la pauvreté dans leur pays.

2.3.2
Planification et préparation des activités du salon
La préparation du salon avait commencé en août 2004. Les activités suivantes  étaient retenues. Premièrement, préparer des fiches de contribution et des lettres d’information à envoyer aux membres du gouvernement et de l’Assemblée nationale, aux ambassadeurs et aux organisations internationales, et  aussi aux organisations non-gouvernementales (ONG). Deuxièmement, confectionner des banderoles et des affiches. Troisièmement, rencontrer des promoteurs économiques et des représentants de la presse écrite, des radios et de la télévision. Quatrièmement, préparer un programme détaillé du salon, en estimer les coûts et rechercher des financements auprès  du gouvernement, notamment auprès du Ministère de tutelle, de la Présidence de la République, de l’OAPI, des ONG. Estimées à 7,7 millions francs CFA,  ces activités  rentrent dans les rubriques contenues dans le Tableau 2 ci-dessous :

Tableau 2 : Rubriques d’activités du projet de salon

	Designation des rubriques

· Location  des locaux et  des salles conférence, réparation des stands

· Communication, correspondences etc

· Transport  des personnes et matériels avant, pendant et après le salon

· Location de matériels informatiques et audiovisuels

· Achat des consommables  de bureaux

· Couverture médiatique, publicité, affiches et banderoles etc.,

· Impression et expédition des cartes d'invitation

· Impressions de l'annuaire des inventeurs, 2005 

· Édition des diplômes de participation au Salon

· Couverture médicale du Salon

· L’ordre et la sécurité pendant le salon

· Rapport sur le déroulement et sur les coûts estimés du salon


2.4 Reports successifs du salon

Initialement prévu en Octobre 2004, le salon est reporté pour la première fois en Décembre 2004

L’ASSOTPIT ne pouvait financer seule l’ensemble des activités décrites plus haut. Aussi devait-elle rechercher des financements auprès du gouvernement, des entreprises, et aussi auprès de l’OAPI. Des demandes d’assistance à ces bailleurs potentiels ont été faites, mais ceux-ci gardaient le silence et tardaient à répondre aux appels de l’ASSOTPIT.  Face au mutisme des bailleurs, l’association s’était résolue à reporter le salon d’octobre à décembre 2004. 

Pour la deuxième fois le salon est reporté en Février 2005

Mais la préparation du salon était ralentie par l’insuffisance des ressources matérielles et financières et aussi par le climat de suspicion sans cesse grandissant au sein de l’association  La tension entre les membres de l’association  allait en augmentait avec le peu de coopération et  l’attitude  arrogante du Président de l’ASSOTPIT qui s’attaquait à tous ses collaborateurs. Il était impossible, face à l’insuffisance des ressources financières et au climat malsain au sein de l’association de tenir le salon fin décembre 2004. Force était donc de le reporter  fin février 2005.

Considérant que le conflit persistant au sein de l’association divisait les membres de l’association,  tous les adhérents actifs, à l’exception du Président de l’association, décidèrent fin décembre 2004 de démissionner en bloc de l’ASSOTPIT pour former une nouvelle association à nom de ‘l’Association pour la Promotion de l’Invention et de l’Innovation au Tchad (APIIT)’. Une page était donc  tournée, mais il fallait poursuivre  la préparation du salon dans le cadre de la nouvelle association, encouragée par la détermination de ses membres d’organiser le salon, en l’absence de toute assistance financière, sous des tentes aux champs de course de N’Djaména, capitale du Tchad.  

Le salon est reporté pour la dernière fois en Juin 2005

La plupart des bailleurs contactés au Tchad, y compris la Chambre de Commerce, tendaient à décourager les inventeurs, sous le fallacieux prétexte que ces derniers ne peuvent pas, sans sous, organiser le salon, sauf l’ONG SWISSAID, les tchadiens de la BafD en Tunisie, les Ministères du Plan, des Mines et de l’Énergie, de la Justice, du Transport, le Secrétariat général du Gouvernement et son Excellence le Ministre de l’Elevage M. Mahamat Abdoulaye qui avaient répondu favorablement aux premiers appels d’aide par des dons en nature et en argent. Devant l’attentisme des autres bailleurs, l’APIIT repoussait une quatrième fois la tenue du premier salon aux dates de 22 au 25 juin 2005 et s’engageaient  à ne plus les changer. 

2.5
Assistance financière et matérielle
La recherche du financement se poursuivait donc. C’est ainsi qu’une demande d’assistance était soumise à l’ONG SWISSAID et que les Tchadiens de la Banque Africaine de Développement (BAfD)  étaient saisis des réalisations et des  difficultés financières de l’APIIT à organiser le salon.. En mi-juin, SWISSAID et les compatriotes de la BAfD accordèrent des fonds importants pour le salon. Le Ministère du Commerce, de l’Industrie et de l’Artisanat suivaient finalement l’exemple des sponsors cités plus haut. Le tableau 3 ci-dessous résume les contributions des différents bailleurs à qui nous exprimons ici notre gratitude : 

Contributions financières des différents bailleurs aux dates du 22 juin 2005

	Sources de financement
	Montant total
	Dépenses réalisées

	
	en chiffres
	 pourcentage 

(%)
	 en chiffres
	pourcentage ( %)

	SWISSAID
	3 785 000
	49
	3 785 000
	100

	Tchadiens de la BAfD (Tunisie)*
	   610 680
	8
	   510 000
	84

	MCIA* *
	   550 000
	7
	   550 000
	100

	APIIT ***
	   105 000
	1
	   105 000
	100

	Autres ****
	2 608 700
	34
	2 508 700
	96

	Total
	7 659 380
	100
	7 458 700
	99


 *
Tchadiens de la Banque Africaine de Développement en Tunisie

* *
Ministère du Commerce , de l’Industrie et de l’Artisanat

***
Association pour la Promotion des Inventions et Innovations au Tchad

** **
Ministères de : Plan ; Mine et Energie ; Justice ; Transport ;  SGG et le Ministre de l’élevage M. Mahamat Abdoulaye 
3. DÉROULEMENT DU SALON 22-25 juin 2005

Les activités du Premier Salon de l’Artisanat et de l’Invention au Tchad (1er SAIT) se sont déroulées du 22 au 25 juin 2005 à N’Djaména dans l’édifice  principal du Ministère des Affaires Étrangères et de l’Intégration Africaine (MAEIA). Le programme du salon se trouve à l’Annexe 1. Les faits marquants  des quatre jours du salon sont résumés ci-dessous.

Le salon a en fait  débuté le 21 juin 2005 avec la mise en place dans l’enceinte du MAEIA  des prototypes et œuvres d’invention. Les 16 stands d’exposition étaient décorés aux couleurs nationales. Le logo de l’APIIT  et la carte du Tchad, tous deux dessinés sur des nattes de feuilles de rôniers et de palmiers dômes, étaient postés à l’entrée de la galerie d’exposition. Une grosse boîte pour recueillir des dons était placée à la sortie de la galerie à quelques pas d’une pile d’annuaires édition 2005 de la société des artisans et inventeurs du Tchad. L’annuaire se vend à 2000 francs CFA.  L’ouverture du salon eut lieu le 22 juin 2005. Trois ministres, des responsables des organisations internationales, des ambassadeurs, des responsables des ONGs, des directeurs techniques  et le public assistèrent à la cérémonie d’ouverture. 

La cérémonie d’ouverture était  présidée par le Ministre du Commerce, de l’Industrie et de l’Artisanat. Trois discours furent prononcés. La première intervention est faite  par M. Mahamat Sorto,  Président de l’Association pour la Promotion des Inventions et Innovations au Tchad (APIIT).  Après avoir souhaité  la bienvenue aux invités, le président de l’APIIT  a rappelé les objectifs de son organisation et ceux du salon, et aussi  l’engagement des inventeurs à œuvrer pour le développement économique et social du Tchad. Il a remercié tous ceux qui de près du loin ont contribué à la tenue  du salon. Voir l’Annexe 2 pour plus de détails.

La deuxième intervention est celle de Dr Bé-Rammaj Miaro-II, Président du Comité d’organisation du salon. Après avoir rappelé les trois sous-secteurs de l’artisanat, Dr Miaro-II a précisé la contribution de l’artisanat  qui représente 15 % du produit intérieur brut (PIB). Il a insisté sur le fait que tout l’équipement d’usage courant en ville comme en milieu rural, notamment des chaises, lits, seaux, marmites,  charrues, des charrettes, brouettes, des houes, des canaris, des vans, des mortiers et pilons, et des denrées et condiments rentrant dans la préparation des boules et sauces ou des pains sont à 90 % des produits d’artisanat. Il s’agit donc d’un secteur vital dans l’économie d’un pays en développement comme le Tchad ; mais il est malheureusement  laissé à son triste sort par des pouvoirs publics. 

Dr Miaro-II avait  ensuite évoqué la longue marche de l’humanité, depuis des temps reculés jusqu’à nos jours, dans la création et l’invention des technologies de plus en plus perfectionnées pour faciliter le travail de production des biens d’équipement et de consommation. L’homme a passé de la forme simple de levier aux machines de plus en plus puissantes utilisant  aujourd’hui des sources non  conventionnelles d’énergies, comme par exemple la force générée par la scission de l’atome. Dr Miaro-II avait insisté sur le fait que les pays qui négligent de s’engager dans la recherche,  l’invention et  l’innovation vouent leurs ressortissants à la consommation des technologies des autres. Ces pays sont appelés à long terme à disparaître, considérant que toute société qui ne crée, ni n’innove perd sa capacité d’adaptation au milieu.  Voir L’Annexe 3 pour plus de détails.

Enfin, le discours d’ouverture du salon fut prononcé par Le Général Routouang Yoma Golom, Ministre du Commerce, de l’Industrie et de l’Artisanat. Le Ministre rappela tout d’abord l’importance de la tenue de ce premier salon, et la place particulière de l’invention et de l’innovation technologiques dans  ce monde caractérisé par une concurrence féroce entre des auteurs de découvertes et  détenteurs de brevets, car toute nouvelle réalisation scientifique ou technologique de qualité a un prix et une valeur marchande. Le Tchad,  fit-il remarquer, est un pays qui fait son entrée dans le cercle des pays producteurs de pétrole;  il a donc  besoin des hommes et des femmes, qui par leurs inventions et innovations peuvent faire avancer ses industries extractives et de production des biens d’équipement et de consommation.. Le Ministre rendit un vibrant hommage à des inventeurs tchadiens qui avaient participé à différentes rencontres organisées par l’OAPI et l’OMPI, dont la dernière en date fut le salon du 25 avril 2005 à Genève en suisse où M. Moussa Ngargolbé a reçu une médaille de bronze pour son invention, le motoculteur « Le paysan ». Le Ministre salua l’initiative de l’APIIT pour l’organisation de ce premier salon, et  remercia tous ceux qui ont aidé l’association à le réaliser. Il lança ensuite un appel à tous les partenaires pour soutenir et encourager les inventeurs, innovateurs, et artisans tchadiens.

Après le discours d’ouverture, une visite guidée des œuvres est organisée. Chaque exposant présenta ses produits d’invention aux illustres invités. Ceux-ci posent des questions sur les origines, l’utilité et les coûts de réalisation des spécimens. Au total  25 oeuvres  étaient examinées, touchées, commentées par des visiteurs. L’atmosphère lourde à l’entrée de la grande salle des conférences du MAEIA avant la cérémonie d’ouverture, fit place à une véritable animation de foire au passage de la foule d’admirateurs dans la longue galerie d’exposition en forme de fer à cheval. Le tableau 4 ci-dessus présente la liste des exposants et des oeuvres

Tableau No. 4 : Liste des exposants et des œuvres

	Noms des inventeurs participant au salon
	Nombre prototypes 
	Noms des oeuvres

	M. Abdoulaye Djibrine
	1
	Système électrique de forage

	M. Abdoulaye Kaboul
	1
	Moulin électrique

	Mme Gueti Guindja
	1
	Nigue, farine enrichie pour bouillie

	Issa Hissen Rahma
	1
	Alphabet et chiffres Migama

	M. Mahamat Sorto
	1
	 Séchoir  solaire pour spiruline

	Dr Miaro-II Bé-Rammaj  
	3
	 Arrosoir à traction animale, machine à creuser et à damer, Annuaire des inventeurs et artisans du Tchad

	Nassour Abdelkerim
	2
	Système d’affiche électronique et un appareil de mesure d’eau

	M. Ngargolbé Moussa
	1
	Motoculteur ‘Le Paysan’

	M. Oumar Ayoumbaye
	3
	Climatiseur à eau à double radiateurs,  cuisinière intelligente, panneau d’affichage

	M. Ousman  Mahamat Djabrallah 
	3
	Jalon de déminage, séchoir, réchaud

	M. Saleh Nouh
	5
	Moulins décortiqueuse, douche portable, seaux, arrosoirs, foyers

	Direction artisanat
	3
	 Objets d’arts, buffet sculpté, guéridon

	Total 
	25
	


L’après midi du 22 juin 2005 fut consacré à la visite libre des œuvres et à la conférence sur des  inventions scientifiques et technologiques des noirs de la diaspora et d’Afrique par M. Soumaine Adoum.  La conférence montra,  contrairement à l’opinion  très répandue selon laquelle l’homme noir et surtout l’Africain est incapable  d’inventer ou d’innover, qu’un grand nombre de découvertes et d’inventions sont faites par des noirs, et que le génie créateur n’a pas de couleur. La conférence fut suivie des débats sur les raisons du retard depuis quatre siècles de l’Afrique dans les réalisations scientifiques et technologiques modernes, et à l’absence des prix Nobel noirs en sciences, quand on sait que ce continent est le berceau de l’humanité et aussi la terre des pyramides égyptiennes, témoignages irréfutables de génies créateurs des Africains noirs. 

.

La journée du 23 juin a été consacrée à la visite libre des œuvres, à la présentation sur une cassette vidéo d’un documentaire intitulé ‘5000 ans de civilisation égyptienne, exemple de génies créateurs en Afrique’, et aux conférences sur l’artisanat et sur le rôle de l’OAPI et de la structure nationale de liaison. Le documentaire fut commenté par Dr Miaro.-II. La  conférence sur le thème  « L’artisanat porte d’entrée de l’innovation et du développement technologique au Tchad » fut présentée par M. Mahamat Ramadan, responsable du Centre de Formation professionnelle et de Perfectionnement artisanal de N’djamena (CFPPA). La conférence sur le rôle de l’OAPI et de la SNL fut présentée et animée conjointement par Dr Gonga  Koyan et  par M. Adoum Brahim, respectivement Directeur des Études, et  Chef de service et responsable de la SNL/OAPI au Ministère du Commerce, de l’Industrie et de l’Artisanat. Voir l’Annexe 6 pour plus de détails. Les exposés furent suivis des débats sur les maigres  budgets de l’État tchadien au secteur de l’artisanat, et à l’absence d’appuis financiers des pouvoirs publics aux inventeurs, quand on sait que ces deux secteurs sont des pôles-clefs de toute économie en voie de modernisation.

La journée du 24 juin a été consacrée uniquement à la visite libre des stands, la proclamation des résultats du concours des ‘génies en herbe’ ayant été reporté à une date ultérieure.

La clôture du salon est intervenue le 25 juin 2005 dans la grande salle du Ministère des Affaires Étrangères et de l’Intégration Africaine. La cérémonie de clôture présidée par le 1er conseiller du Ministre du Commerce, de l’Industrie et de l’Artisanat, M. Tchoroma Matalama,  a  commencé par la remise des certificats de participation à tous  ceux qui ont contribué de manière active à la réussite du salon. Les certificats sont remis tour à tour par le président  du Comité d’organisation du Salon, Dr Miaro-II, par le représentant du Ministre du Commerce, de l’Industrie et de l’Artisanat , par le Premier Secrétaire de l’ambassade du Soudan et par  le  Consul du Togo.  

Après la remise des certificats, des recommandations et les motions  de remerciement ont été lues par les membres de l’association.  Le discours de clôture est intervenu vers 12 h . Dans son allocution, le représentant du ministre se réjouit de la réussite de ce premier salon. Les échos du salon transmis de bouche à bouche et par les médias apportent des témoignages que le salon,  premier en son genre au Tchad, a permis aux inventeurs et artisans de présenter leurs créations et de se faire connaître par le public et les opérateurs économiques. Le représentant du Ministre demanda aux partenaires en développement de soutenir les inventeurs tchadiens dans la réalisation de leurs œuvres. Il  promit aux inventeurs et  artisans que leurs recommandations et motions seront transmises au Gouvernement et aux partenaires en développement. Voir l’Annexe 7 pour plus de détails.

4. RÉSULTATS DU SALON
Les inventeurs et artisans ont relevé leur premier défi en organisant avec succès le 

‘Le 1er salon de l’Artisanat et de l’Invention au Tchad’. Les cérémonies d’ouverture et de clôture et l’exposition des oeuvres et produits d’invention, des projections de vidéos et des conférences débats ont eu lieu à N’Djaména dans l’enceinte du Ministère des Affaires Étrangères et de l’Intégration Africaine (MAEIA). Si la présence du public Ndjaménois et la représentation des pouvoirs publics et des grandes entreprises publiques et privées au salon n’étaient pas à la hauteur de l’événement, il y a eu des résultats remarquables au titre de l’information et de la sensibilisation grâce à l’édition d’un annuaire, aux  reportages de la presse écrite et parlée, à la présence des représentations diplomatiques et des organisations internationales, ONG, à  l’exposition des œuvres, et finalement  grâce à une grande collaboration entre inventeurs et artisans, et aux débats sur des questions de créations, de la promotion et de la protection des propriétés intellectuelles.

4.1
Édition d’un annuaire des inventeurs  et artisans 

‘L’Annuaire de la Société des Artisans et Inventeurs du Tchad’ est conçu et réalisé  par Les Éditions GuerTer-Maj  (EGTM), entreprise de Dr Bé-Rammaj Miaro-II.  L’Annuaire est un puissant médium  d’information, de sensibilisation et de marketing au service des artisans et inventeurs. Il se vendra à un prix subventionné de 2000 FCFA seulement. Au total 1000 exemplaires ont été imprimés en juin 2005 par Les Presses de l’Imprimerie  AGB à N’Djaména,  grâce à la contribution financière de l’ONG SWISSAID. Ils seront vendus au bureau de l’APIIT, dans des pharmacies, des librairies sur l’ensemble du territoire national, à l’extérieur du Tchad, et exposés dans des vitrines de quelques ambassades et représentations diplomatiques du Tchad à l’étranger.  De nouveaux tirages seront faits dès l’épuisement du premier stock.

‘L’Annuaire de la Société des Artisans et Inventeurs du Tchad’, édition de juin 2005 présente des inventeurs et artisans tchadiens et leurs œuvres. Il donne des informations sur la famille et le milieu où l’inventeur est né, des activités professionnelles, l’adresse destinée aux promoteurs économiques et aux entreprises, et enfin la description générale des inventions et des produits.  Les inventeurs suivants figurent dans cet annuaire. Il s’agit de : 

Mme Gueti Guindja, inventeur de  « Nigue-Farine enrichie »  pour la  bouillie des enfants malnutris ;

Elhadj Ibrahim Ibraf, inventeur d’une automobile type moto à 4 roues ; 

Dr Bé-Rammaj Miaro-II,  inventeur d’une machine à creuser ou à damer et d’un arrosoir quatre saisons à traction animale ; 

M Ngargolbé Moussa, inventeur du motoculteur le « Paysan », 

M. Oumar Ayoumbaye, inventeur d’un climatiseur à eau à double radiateurs et d’une cuisinière intelligente, d’un panneau électronique d’affichage ;

M. Tolguedji Modjidira, inventeur d’une machine à moudre portable ; 

M. Abdoulaye Ali Djibrine, inventeur d’un système électrique de forage hydraulique ; 

M. Gassi Roumon benjamin, constructeur d’un avion monomoteur à hélices 

M. Mahamat Sorto, inventeur d’un séchoir solaire multifonction ; 

M. Ousmane Mahamat Djabrallah, inventeur d’un jalon de déminage appelé « Djabrallah ».

L’Annuaire présente également les groupes de maîtres-artisans  et artisans suivants :

Ferronniers et soudeurs

M. Adoum Mahamat,

M. Mardou Mahamat

M. Atime Mahamat Adef

M. Oumar Issa Waddi

M. Brahim Mahamat

M. Brahim Ouaddah Mahamat

M. Mahamat Barka

M. Mahamat Marine

M. Saleh Nou Issa est également inventeur de moulins et d’un modèle de douche portable

Coordonniers

Dédé Assan Adoum

Moustapha Adoum

.

4.2
 Meilleure connaissance des activités et produits d’invention 
L’organisation du salon a permis aux inventeurs et artisans d’exposer et de présenter au public et aux promoteurs économiques leurs modèles et les prototypes  d’invention, d’innovation et d’artisanat. L’exposition a attiré des centaines de visiteurs issus de toutes les couches sociales : des cadres politiques, des professionnels de l’agriculture, de l’éducation, des secteurs de banques, des élèves et étudiants, des commerçants, des chômeurs. Tous  se sont réjouis de l’heureuse initiative des inventeurs et artisans du Tchad. Des encouragements et des promesses ont été faits par des autorités locales et des partenaires au développement pour soutenir les actions de promotion de l’invention et de l’innovation 

4.3
Partenariat dynamique 
A travers l’organisation du salon, l’APIIT a établi un cadre de collaboration important avec SWISSAID en signant l’accord de financement du  projet APIIT/002/SWISSAID/BUCO/FA/05. Cet accord est parrainé par l’ONG SAWA cosignataire de l’accord  et gestionnaire du fonds alloué à l’APIIT par SWISSAID. 

L’APIIT a également établit un cadre de collaboration important avec les tchadiens de la Banque Africaine de Développement (BAfD) en Tunisie. Cette collaboration s’est manifestée par la contribution des tchadiens de la BAfD à l’organisation du Salon. Elle continue à se manifester par les contacts permanents qui existent entre ces deux partenaires. 

L’organisation du salon a été aussi l’occasion pour beaucoup d’inventeurs et artisans de se faire connaître. Pour compléter et matérialiser  leurs prototypes et inventions, les inventeurs ont fait souvent recours aux artisans pour chercher des pièces de récupération ou pour souder telle ou telle partie du prototype. Il en est de même pour les artisans qui ont besoin des conseils auprès des inventeurs pour la conception ou la matérialisation de leurs œuvres.  

Les inventeurs ont invité beaucoup d’institutions de recherche ou ONGs œuvrant dans le domaine de la promotion des inventions. Ces contacts jettent des bases importantes de collaborations fructueuses entre des partenaires.

4.4
 Sensibilisation du public et des partenaires 
Les différentes conférences débats et la projection cassette vidéo sur 5000 ans d’histoire de l’Egypte ont eu un effet positif sur la compréhension du domaine de l’invention et de l’invention. 

La conférence débat présentée par M. Soumaine Adoum, personne ressource de l’APIIT a porté sur les inventions à travers le monde et l’Afrique. M. Soumaine Adoum a montré au cours de son intervention, l’importance de la place qu’occupent les noirs dans les découvertes ; L’accent a été mis surtout sur le fait que beaucoup des gens pensent à tort que l’homme noir et surtout l’Africain est incapable  d’inventer ou d’innover. Il faut démystifier l’invention car les exemples présentés au cours de cette conférence  prouvent à suffisance la capacité des noirs à créer  à inventer et à innover.

Une présentation sur cassette vidéo d’un documentaire intitulé 5000 ans de civilisation égyptienne, exemple de génies créateurs en Afrique a été commentée par Dr Miaro. 

Une conférence débat  portant sur un thème intitulé « L’artisanat porte d’entrée de l’innovation et du développement technologique au Tchad » a été présentée par Mr Mahamat ramadan, responsable du Centre de Formation professionnelle et de Perfectionnement artisanal de N’djamena (CFPPA).  Le conférencier nous montre à travers son intervention que l’artisanat occupe une place importante dans l’économie tchadienne. Il occupe 70% de la population active et son apport à l’économie tchadienne représente 15 % du produit intérieur brut (PIB). . Il joue également le rôle d’amortisseur de l’exode rural

La conférence sur le rôle de l’OAPI et de la SNL  présentée par Dr Gonga  Koyan et Adoum Brahim respectivement  Directeur des études et Chef de service responsable de la SNL au Ministère de Commerce, de l’Industrie et de l’Artisanat a fait ressortir l’absence totale des ressources matérielles et financières pour la recherche, l’invention et l’innovation.

4.5  Gamme variée d’inventions et d’innovations
Plusieurs prototypes sont présentés au cours du salon. Il s’agit entre autre de :  « Nigue-Farine enrichie » de Mme Gueti Guindja ; l’arrosoir à traction animale et la machine à creuser manuelle de Dr Miaro-II ; le Motoculteur le « Paysan » de M Ngargolbé Moussa ; le climatiseur à eau à double radiateurs de la cuisinière intelligente avec une grande sécurité, et le panneau d’affichage publicitaire M. Oumar Ayoumbaye ; le système électrique de forage hydraulique de M. Abdoulaye Ali Djibrine ; le séchoir solaire multifonction de M. Mahamat Sorto ; le jalon de déminage « Djabrallah », et le ganoune à pétrole, le séchoir de M. Ousmane Mahamat Djabrallah ; l’appareil de mesure d’eau et le tableau publicitaire de M Nasour Abdelkerim; l’alphabet et les chiffres Migama de M. Issa Hissen Rahma ; le moulin à moudre de M. Abdoulaye Kaboul ; des décortiqueuses et la douche portable de M. Saleh Nouh, inventeur et artisan.  Plusieurs autres articles des maîtres artisans, notamment des charrues, des semoirs, des seaux, des entonnoirs, des arrosoirs, des tuyaux d’échappements, des portes et fenêtres, des moulins, des foyers améliorés, des brouettes, des enjoliveuses de véhicules, des sacs et des ceintures. 

5.
Conclusions et recommandation
‘Le Premier Salon de l’Artisanat et de l’Invention au Tchad (1er SAIT)’ a atteint ses objectifs à savoir : montrer au public la place  de l’invention et de l’innovation technologique dans la création des richesses, notamment celle de la production des biens d’équipement et de consommation; montrer le lien étroit entre les découvertes, l’innovation technique, et le développement économique, social et culturel ; faire connaître la place des inventeurs et artisans tchadiens dans la création des emplois et la lutte contre la pauvreté ; intéresser des acteurs économiques, notamment des industriels aux produits d’invention  des Tchadiens, seule manière de développer le savoir-faire national ;. faire des plaidoyers en faveur des produits d’invention et d’innovation auprès des pouvoirs publics et des  promoteurs économiques ; A travers les conférences débats et l’exposition des œuvres on se rend compte que le public tchadien est content de voir des tchadiens prendre de telles initiatives.

Les recommandations suivantes ont été formulées par l’association à l’endroit du gouvernement. Ces recommandations sont formulées de la manière suivante : 

Considérant l’importance de l’invention  et de l’innovation  dans une société en plein épanouissement comme la nôtre,

Considérant les difficultés auxquelles les membres de l’Association pour la Promotion des Inventions et Innovations au Tchad sont confrontés pour la réalisation de leurs œuvres,

Considérant l’importance du secteur privé notamment de l’artisanat dans le développement économique et social de notre pays

Nous, membres de ‘l’Association  pour la Promotion des Inventions et Innovations au Tchad.’ recommandons à l’endroit du Gouvernement du Tchad ce qui suit :

Faire décréter par le gouvernement chaque année en octobre la semaine nationale de l’Invention et de l’Innovation

Un (1) ou deux (2) inventeurs ou innovateurs fassent partie  du personnel de la Structure Nationale de liaison avec l’OAPI pour une meilleure coopération entre cette dernière et les associations d’inventeurs, des innovateurs et des artisans  au Tchad

Délivrer aux inventeurs et innovateurs des cartes d’inventeurs permettant à ces derniers d’accéder plus facilement aux lieux publics pour la réalisation de leurs œuvres

Assister financièrement et matériellement les associations des inventeurs dans leurs activités et dans l’organisation des salons nationaux

Alimenter par des dotations budgétaires annuelles le fonds d’assistance à l’invention et « aux 

génies en herbe ». 

Créer un musée national des inventions où seront conservés des prototypes  et produits d’invention. 

Annexe 9 : quelques œuvres exposées au 1er SAIT
No.1
le système électrique de forage hydraulique de M. Abdoulaye Ali Djibrine

No 2
le Motoculteur le « Paysan » de M Ngargolbé Moussa 

No.3
l’arrosoir à traction animale de Dr Miaro-II

No.4
l’arrosoir à traction animale de Dr Miaro-II

No. 5
le séchoir solaire multifonction de M. Mahamat Sorto 

No. 6
le jalon de déminage « Djabrallah », et le Ganoune à pétrole, le séchoir de M. Ousmane Mahamat Djabrallah 

No.7
le climatiseur à eau à double radiateurs et la cuisinière intelligente à grande sécurité de M. Oumar Ayoumbaye

No.8
le moulin à moudre de M. Abdoulaye Kaboul

No.9
« Nigue-Farine enrichie de Mme Gueti Guindja 

No. 10
le tableau publicitaire de M. Nasour Abdelkerim

No. 11, 12, 13 : buffets, tableaux, et objets d’art de la Direction de l’Artisanat

No. !4,15 : décortiqueuse, foyer amélioré, douche portable et sceaux de M. Saleh Nouh

No. 16,17 : sceaux et décortiqueuses de Saleh Nouh et de son fils

No. 18
l’alphabet et l’écriture de la langue Migama de M. Issa Hissen Rahman

ASSOCIATION POUR LA PROMOTION


DES INVENTIONS ET INNOVATIONS AU TCHAD





Ce rapport a été préparé par le Président du Comité d’Organisation du ‘Premier Salon de l’Artisanat et de l’Invention au Tchad’, Dr Bé-Rammaj Miaro-II, et par le Président de ‘L’Association pour la Promotion des Inventions et Innovations au Tchad (APIIT)’, M. Mahamat Sorto. Pour toute question relative au rapport, prière contacter les intéressés à l’adresse suivante de leur association : APIIT BP : 1728 N’Djaména –  Rép. du Tchad (Afrique centrale). Tél. (235) 26 68 17 / 32 96 87  – 


E-mail : � HYPERLINK "mailto:apiit_chad@yahoo.fr" ��apiit_chad@yahoo.fr�
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